
GRANDE VARIETE

CHAPEAUX
FRANÇAIS.

ANGLAIS,

AMERICAINS et 

CANAD1KN8. Etc

JOSEPH COTE
114-------RUE RIDEAU--------114

OTTAWA.

MEUBLES ! 
MEUBLES !

Voici le temps d’acheter à has 
prix des Meubles de

ABONNE QUALITE
/•$ —

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

RUE O’CONNOR, Près de la Rue Sparks

Beaudet A Desjardins
FLORENCE, OTTAWACOIN des RUES BAT et . 

r ------------ MAirUTACnmiS.
f

etre étihliNcarat
Lee melllenre maehlaes s*«leféee Mit e» '>agee «eu ■

Communication télé*»On mge de première Classe gaUsatL

BÜBIAÜ A LA VILLE :

No 20 BUB SPARKS, RUSSELL HOUSE

Solution d’Antipyrine
TROUETTEd.e

CONTRE

Migraines, Maux de Tête, Névralgies 
Coligues, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

*rolr soin <fti Igor l’ANTIFYH1XE de TROUETTE
Vente en Oroa à Parle, E. MAZIER, Pharmi", 264, bonld Voltaire

Depositaire à Ottawa : D* F X. VALADE 
A Québec : D» Ed MORIN A C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LES PHINCIPALBS SHASMAOIBS
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(I UNIMENT GÉNEAUe
ÛS 30 ANS DE SUCCÈS A

6 .g 4^ ÆÎS^pSfrW ,!fr iKÛ
A w •*aircM renommés ; éleveurm, entratneurm, I
a 5 OuerlHOii rapide et sûre (les Boiteries, Fou - T
□ O-, JT TJQI turcs, Ecarts, Molettes, Iesslgon», Engur- y
^ gernents des jambes, Suros, Epar vins, etc. Révulsif Ty ^ et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-
7 <33 “Iw fin«e. ttatarrhes, Bronchites, Inflammations
QE*4 des Poumons, du Pole, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- 
T a» lions d’Urlne. Fièvres typhoïdes, etc.
Q13 Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
3 DÉPÔTS : Parla, MB8TIVIER * G», 275, rue Saint-Honoré 
yp MONTREAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORiN A Cle.
*** tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.
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AVIS! ES"
oaUlertoeet

SH PATINS î
ferronnerie», c’eet

Chez Thos. Birkett, 115 ru© Rideau •
P. 8.-1,000 paires de Patina de tons prix et d# toutes Isa grsndenre ; 1,000 Clochettes uonr eleie 

Ve ne» et vo>es par veea-mâmee. 11 H 87 1

BON MARCHÉ
SÏÎ"idy?S Maison Aristide Boucicaut

SxatS MAfiASHS n IOOTEAÜTÉS
’bon MARCHÉ I® A Fl I S tr6s to*nne qualité. **

Nous avons l’honneur d’informer les Dames que notre Catalogue Illustré des 
nouveautés de la Saison vient de paraître, et qu’il sera envoyé franco à toutes 
les personnes qui en feront la demande.

Bn raison de l’accroissement constant 
•Sûtes les Nouveautés d'Eté sont pl 
affirmer que les avantages que nous offrons au pol 
bon marché de toutes nos marchandises sont in

Nous envoyons franco, sur demande, les échantillons de tous nos tissus 
nouveaux en : Soierie», Peluches, Velours, Lainages, Draperies, Etofes nouvelles, 
Tissus imprimés, Dentelles, Rubans, T avis et E lofes pour Ameublements; ainsi 
que les albums, descriptions et reproductions de nos modèles en : Toilettes 
nouvelles, Confections, Robes et Costumes pour dames et fillettes, Vêtements pour 
hommes et garçons. Modes et Coifures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Trousseaux, Lin
gerie, Linge confectionné, Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons. Bonneterie, 
Ombrelles, Parapluies. Gants, Fleurs et Plumes, chaussures pour hommes, dames 
tt enfants, Literie, couvertures, Rideaux blancs, Articles de voyage. Mercerie, 
Articles de Paru, Tapùserie et Meubles, etc, etc.

de nos affaires, nos assortiments dans 
us considerabless que jamais, et nous pouvons 

Int de vue de la qualité et du 
contestables.

Lee Magasins du BON MARCHÉ, spécialement construits pour 
un grand commerce de Nouveautés, sont les plus grands, les 
mieux agencés et les mieux organisés ; ils renferment tout ce 
%ee l'expérience a pu produire d'utile, de commode et de confor
table, et sont à ce titre, une des curiosités de Paris.

Lee agrandissements qui viennent d'être terminés font de 
le Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique au Monde.

Les expéditions pour les pays d'outro-mer ne pouvant être faites contre rem
boursement, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la commande le 
montant des articles commissionnés et de leurs frais éventuels d’emballage 
et de port.—Tous nos envols s partir de 25 francs sont expédiés franco Jusqu’au 
port (rembarquement, k l'exception des meubles, de la literie et de certains 
articles lourds ou encombrants qui sont exceptés de tout affranchissement 

Let Magasins du BON MARCHÉ n’ont de Succursales, ou de Représen
tants, ni en France, ni i l’Étranger, et prient lea Dames de se tenir en 
garde contre lea marchanda qui ae serrent de leur titre pour établir une 
Confusion, et notamment pour offrir des QANTS BOUCICAUT, dont 
h Aiaifâ# test entrer tellement connue et qui ne ee rendent que dene 
me Megnelae dm BON MARCHÉ, à Périt.
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FEUILLETON DU “CANADA.” Pendant ce temps-là, M. Cre- 
vier avait vu de sa fenêtre tons 
ces préparatifs. C’était bien tris
te pour lni que d’être témoin 
d’un pareil scandale, sans pou
voir y porter remède.

Quoi ! lui missionnaire, venu 
de loin, pour ramener de hom
mes à des sentiments chrétiens, 
allait laisser commettre, tout un 
jour des brutalités sans noms ? 
C’était trop fort. Comme David, 
en face des Philistins, il ne put 
supporter plus longtemps l’in
sulte faite au camp d’Iirael.

Emporté par Je zèle, il sort de 
sa chambre, et relevant les man
ches de sa soutane, passe hardi 
ment au travers de la foule des 
commis et voyageurs, et marche 
droit au deux combattants.

En le voyant passer, on n’eut 
que le temps de dire :

“ Qu’est-ce que v* faire M. le 
curé Y Qu’est ce qre va faire M. 
le curé ? ”

Ils n’entendirent pas long
temps pour savoir ce qu'il allait 
faire.

En a> rivant auprès des lut
teurs, il lvs saisit et les secouant 
au bout de ses bras, il leur dit : 
“ Ah ! c’vst votre manière de 
vous battre, vous autres, boulés 
du Nord-Ouest ! eh bien ! vous 
ne savez pas vous battre du tout : 
vous n’êtes que des vieilles. Voi
là la manière de se battre,” et en 
disant c la il vous leur rappro
cha le visag ’, et semet à les frap
per l’un contre l’autre comme 
s’ils eussent été des enfants, puis 
après leur avoir fait faire cette 
gymnastique quelques instants, 
écartant ses bras nem ux, il rua 
les deux hommes à cinq ou six 
six pieds de lui. “ Maintenant, 
dit-il, si vous en avez de meil
leurs que ces deux-là, envoyez 
les moi, je vais continuer la le
çon.”

Ou dit C[Uo personne n’eut en
vie de se faire son écolier pour 
le moment. En quelques minu
tes le Fort se vida et le calme se 
rétablit.

Tout ce récit est vôiidique, et 
le fait a eu lieu tel qu’il est écrit, 
ci-dessus.

Un monsieur Chant lan, qui 
en fut le t< moin occulaire le ra
contait encore tout dernièrement, 
à un missionnaire, qui visitait 
les travailleurs sur la lig le du 
chemin de fer.

DOMINION FLOUR STORE
metteurLa pince oh roue pouvez acheter A 

marché toutes espece < de graine, far

THOMAS OORMAN
Tir» baH< XX

FROPRIKTAIKK
ÎUt, Carré du Marché lïy, ÎÎBCe fut pour lui une satisfac

tion que de raconter son voyage 
accidenté aux camarades du café 
de la Tourelle. Mais personne 
ne voulut cioire qu’il avait failli 
être mangé par un nègre* Cha
cun déclara que c’était pure in
vention et simple prétexte des
tiné à donner plus d’intérêt à 
son récit.

Voyant sa gloire méconnue, 
Melondon devint mélancolique 
et, dégoûté des excursions at
mosphériques, renonça complè
tement à l’aéronaute. 11 fait 
maintenant partie d’un club de 
patineurs et cultive le vélot ipè-

Hotel Riendeau
TKNÜ BCR LE FLAN

Européen et Américain
04 Rie SAINT-GABRIEL, Munirai

iv* hotel offre iui jm I.I.c *oyngenrfoi:M,;ron- 
foi U»,un , u. Lt uthle ivil louioui» nUv.i.thim- 

• ic de, prAii.is'i - île l.i shîhoii. i>'é:nv 
es -miii.iers fr.-n ,niid<i preinlci o: lie.

...i ,i o • • o .i «vnm.-ntà cet établis*, oier.t
<!o p.v,.i;i:.u 'ilni'f. itim - U », liqiiour* ri n .nue
< m i-huis. J OS. MLNIiÉAU. l'ropriot.mc.

TAPIS ! TAPIS
Pré!a:-f«r.

fourniI< i# clnwtlqo' h,
»•• % <i Tu fa lift,

• aises «le repos • I fiof*»»
vite» ces mar. Imn- 
l.t «vin.ilue t liez

itînt« lnfs. 
• oit.-de.

« i
\'nn* nonve • voni procurerlo 
ii.au > pai pâli u. veiat-iiivn te h

NOS U0MMES FORTS IF. DAVIS
222 RUE WELLINGTON

Â'ii l’e nîres et an faillie m GénéralNous empruntons au “ Mani
toba,” le récit suivant de l’un 
des nôtres, un ministre de la 
paix, qui faisait servir sa force, 
dans l’occasion, à l’exercise de 
son ministère.

•’ Au temps des trop fameuses 
luttes, entre les compagnies du 
Nord-Ouest et de la baie d’Hud
son, la plus grande gloire, pour 
les hommes du Nord, c’était d’a 
voir un poing bolide.

Un voyageur do ce temps-là 
n’enviait pas d’honneur plus 
grand que celui d’être proclamé 
le boulé de tout un fort, ou le t 
coq d’une brigade.

Bourgeois et serviteurs ne par
laient que de batailles, et on ex
altait jusqu’aux nues, celui qui, 
dans une lutte, corps à corps, 
avait pu assommer son adversai
re. Bref, l’exercice du pugilat, 
tout comme au temps des grecs, 
était à l’ordre du jour, et on 
était aussi passionné pour voir 
se battre deux hommes, que les 
Espagnols la sont pour les com- 
batt des taureaux.

Disons entre parenthèse que 
nos amis les anglais ont conservé 
le beau goût païen, et que les 
combats d’homme font leur dé-

Le fort William a < té très cé
lèbre comme théâtre de ces lut
tes athlétiques, C’était là, que 
les hommes des deux compagnies 
se rencontraient et se mesuraient ; 
c’était là qne les Goliaths de So- 
rel, en grande renommée alors, 
dévisageaient les Oikneys, et 
gagnaient le plumet tradition
nel porté sur le chapeau.

Celui qui avait ce plumet fai
sait la loi “ Ut in grege taurus ” 
comme dit Horace. Ce fut pen
dant les beaux jours de la force 
brutale, qu’un missionnaire ca
nadien, M. l’abbé Crevier, mort 
curé de Saint-Pie, il y a quel
ques années, fut envoyé par l’é
vêque de Québec, jusqu’au fort 
William.

Ceux qui ont connu M. Cre
vier savent qu’il était de taille à 
faire respecter sa personne par 
celui qui n’aurait pas vou'u res
pecter son caractère.

Il était d’une force herculéen
ne : les vieux voyageurs, qui 
l’ont vu dans le Nord'Ouest s’en 
souviennent encore. Sans faire 
parade de cette force extraordi
naire, il paraît qu’il savait s’en 
servir à point pour inculquer 
l’esprit de crainte à ces rudes 
natures qui n’étaient pas suscep
tibles d’autres sentiments.

Quand il arriva dans le fort 
William, tous les hommes re
marquèrent bien que M. Crevier 
n’était pas un petit garçon, et ils 
furent tiers d’avoir un curé 
sédant des qualités physiques 
si grand prix à leurs yeux.

Deux ou trois jours apiès son 
arrivée le bourgeois du fort vint 
le trouver à sa chambre 11 lui 
dit :

T’^&rhs, Peintures, Huiles, Etc
rr» nilti vitres de eheetle 
U’inte Glees)

J.» pose le»

3TIV ATIOXS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
C‘27, Itn© Ilklorxu. Ottawa

-£.— I,A PLUS®
QRAIJDE MANUFACTURE

BALANCES
CAXADA

AnfleU de Indifférents genroiÇde!:

f; min NÉTSSZmsx-

d'exposition améliorées (Show 
Case»), Tiroire à arpent,

Couteaux et;Oulll<de Bouchers

RALAECEE1MHCE

FOISrtinrbon

BALAüC" uALANCE

T Ile,

Vitrines

Ecrirez et Infot met-roue denoe CONDITIONS 
1)K VENTES et une liste de pris.

S'adresser

C. Wilson & FilsLES MOLLETS DU SUISSE
16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Oat.
Il y avait foule ce jour-là à 

Saint -Catherine ; l’église en fête 
célébrait par une solennité la 
clôture du m is de Mûrie ; la 
chapelle de la Vierge, décorée 
avec cet art de la mise et scène 
que possède à un si haut dégré 
le clergé catholique, offrait à 
l’œil ravi un féerique spectacle.

De nombreux arbustes, des 
plantes rares et des bouquets 
dons de riches et élégantes dé
votes,— recouvraient en partie 
l’autel, paré de ses plus beaux 
ornements ; une profusion de 
candélabres, de cierges, disposés 
avec goût parmi toute cette ver
dure, projetaient une lumière 
intense sous laquelle 1 s fleurs 
semblaient prendre un nouvel 
éclat, aviver leurs parfums.

Au premier rang des fidèles, 
très simple dans une petite robe 
sombre à blouse, sous laquelle 
elle essayait de se dissimuler, se 
tenait très receuillie, une fraîche 
et accorte commère, Mme Grin- 
goire,
mois à peine à un brave négo
cient du quartier.

Attentive, elle suivait sur son 
recueil les différents exercices, 
mêlant quelquefois une voix ai
grelette à celle des autres fidèles 
chantant des cantiques, lorsque, 
machinalement ses regards tom
bèrent sur le suisse.

Celui-ci était un grand et ro
buste gaillard, ancien carabinier 

deuxième empire, qui

Ven mentlonser 1s Journal Lb Canada.

C. HOLERS & SON
K'in;; rrneurs de Pompes Funèbres

KT KMHAUMKURH -
I-’* «•• lî i n■> \ l< ul»*, r(vld«n«»au 2«el>|é

COMMUNICATIONN TELEPHONIQUES

STEWART & FLECKjr
M-mufR -turleve de toute description de

MACHINES pour MOULINS

•• VULCAN

Engin» à vapeur, Boulllolree, 
cricks}, ouvrages en fonte 

l rue leur*. Colonnades, 
vapeur et matériaux 

u ries Mineure.
IKON WORKS **

Hub Wellington, Ottawa.
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Flbcr.J»8-1-88-6m

t
w4
s*

ENTRPRENEUR
depuis sixmariée

POMPES FUNEBRES
POB-

ticuric de Louage et de Peisloi
,7. SENECAL

Ct> n des rues York et Dalhoaele

Eta Masement ouvert Jour et null. Oldtæ 
ixécuv avec promptitude.

ConnX xlon téléphonique.
—C’est demain un jour de 

régal ; nous allons distribuer 
une ration de rhum à nos hom
mes ; ils vont fête-, et il y aura 
des batailles, c’est de règle. Ne 
vous montrez pas pendant ce 
temps là ; car vous courez risque 
d’être insulté. Vous fen z donc 
mieux, demain, de rester à votre 
chambre.”

Monsieur Crevier rem* rcia po
liment le bourgeois, mais ne 
lui promit rien.

Le lendemain matin, la cour 
du Fort était remplie ; les g.-ns 
voulaient fêter et voir la bataille. 
Les deux champions, qui de
vaient mesurer leurs forces 
étaient un canadien du nom de 
Ladebauche et un métis du nom 
d’Olkai. Le costume, pour la 
lutte, était bien simple : un 
pantalon et une ceinture, c’était 
à peu près tout ; leurs longs che
veux étaient retenus en arrière 
de la tête par un mouchoir da 
soie.

fe
sous
avait dû à sa magnifique près- 
tenue le poste qu’il occupait. Il 
portait avec aisance son lourd 
uniforme de gala ; la tète, très 
forte supportait une fo.êt do 
cheveux roux coupés mi’itaire- 
ment ; les yeux étaient petits 

les sourcils épais qui les 
ombrageaient, et le n z très fort, 
bourgeonné et couvert d’une 
couche foncée de vetmillon, in
diquait que la vertu principale 
de notre gaillard n’était pas la 
tempéranc \

Chem o de fer Intercolonial
lut t directe entre rOnestet 

1 e point» hl bas du Saint-Laurent et de la 
bUe des CXaleum, province de Québec, 
a* sel le Nouveau-Brunswick, Is Nouvelle 
Kt Vine, File du Prince Edouard, la Cap- 
Bi *ton, Terreneuve et Saint-Pierre.

Vous les endroits de bains de mer les 
plus populaires et les places renommées 
pour la pêche en Canada, sont sur le par
court» de cette ligne.

Des nouveaux et élégante chars palais 
munis de buftet.eC bars-dortoirs font partie 
de chaque train express entre Montréal, 
Halifax et Saint J<4n.

Les passagers qui s'en vont en Angle
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du matin le 
jeudi, neuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir à Rlmouski.

Les expéditeurs de graine et d 
dises trouveront par cette rou 
Heurs de première classe, de 

sntrepAt et toutes les comme 
rallies pour l’embarquement de leur farine 
et autres marchandises en destination des 
provinces de l'Est et de Terreneuve, de 
même que pour leurs envois de graine et 
autres produite sur le marché Européen.

La route de la malle Canadienne et Sa- 
ropéenne et dee passagers.

Toutes Informations relatives aux taux 
de transport de fret et de passagers et dee 
billets peuvent être obtenus en radreaaant

(A cont nu r e marchan
de dee élé-

lee maisons 
odltée déei-d*e

SPECULATION,
Geo* A. Romer, 

BANQUIER & COURTIER
Quand ils parurent au milieu 

de l’arène ils furent salués com
me autrefois les gladiateurs ro
mains. Le signal se donna et 
deux forts à bras se ruèreent 
l'un sur l’autre comme deux ti-

à E. KING, agent de billets,
87, rue Sparks, Ofttawa, Qnt, 

GEO. W. BOBINSON, agent pour las pas
sager» et le fret de l'Est,latq, rue Saint 
Jacques, Montréal.

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetée», vendus et négo-

D. POTTINGKlî 

Surin tendant Gén ér
clés sur marges.

P. S.—1 crivez pour brochure explica
tive. Bnreau du Chemin de Fer, I 

Keneton, N. B., SI Mai 1MB, f
grès.
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10DLÏN A PLANER D’OTTAWA . J. ELLAR.D
Fabricant de charrues et forgeron

Réparation» de font genre execnlee» 
son» le pins con* I delai

30 RUE SAINT-GEQROE, OTTAWA
Miiifutare de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD \léveillè& mat hé
NETTOYAGE des TAPISUn assortiment des plus complets des lignes 

suivantes ^conatanmirnl en^mains : Fortes,
DouVss^JH»°rdeau°Hraa*»t PoteaSa d’esca-

Yeurnâge, découpage et sciage de toutes dee- 
oriptloDB. L'endroit s meilleur marché dans la
T *' R. THACKRAY Propriétaire,

Bureau. Î41, Rue Bpavke Ottawa. 
Connexion téléphonique.

PROPRIETAIRES
A LA VAPEUR

à l^v a peur Th«nel 1 et *®8 Plumes réparées

WILKINS.
22» rue Augusta. 

Leeoid.ee peuvent être laissés au No 73, rue

Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puiaéde grandes connaisean 
oea dans notre état, noue nommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tous des plue habiles et travaillent eoue notre direction ; les matériaux employés sont eues les 
meilleur» que 1 on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que noue mettons en 
pratique dans toutes les branches de réparations.

8TKPBKN

L N. LOYER R9,S£ON & CIE 56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWARTORENKTIERS et FLEURISTES —----------------Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epieeriei
No «65, coin des nies Sussex et Clarence,

M. Loyer tient constamment à son magasin 
tout ce qui constitue la llgned éplcerleedauesee 
moindres détails. 11 espère par sa prompte st- 
tentlon etea oourtoMeenveenlepuWc. mériter 
une large part de pu*rouage. M H 87-la
UlÉMfe NOS P1LU1RS MKCULATeFD tiEE1”*
MENTpElle» n Ont Jamais failli ; enlèvent lea 
douleuts ; assurent la régularité ; sont douces, 
agréable* au goê« et d un excellent effet. Pa
quet*’ envoyés par la malle h l'abri de toute 
indiscrétion sur réception de tt 00. Toute 
correspondance est roagfëntldB#. Adresses r

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEMarchands de toutes «émincés, jardinière» et 
poiat*ie< bouquets de Heurs, plantes et toutes 
sortes d ouvrages en fteurs pour cérémonies de 

mariage ou eaterremeni, une spécialité. B. B. EDDY223 RUE RIDEAU, Ottawa, Ont.

MAISON SAINT-GEORGE
(LIMITEE)102 et 104 rub Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-de-Vie et Cigars impor
tés de premier choix. #

Jugez par votts-méme en venant nous faire

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREE EN L'ANNEE 1883

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Etc.(A vis aux Consommateurs

Le» PRODUITS de la
e Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballageParfumerie Oea L LEGRAND

207, ru» Bt-Honoré, à PAJFIIS

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE ]Teum ORIZA-OiL*E8S.ORIZA-ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *OTIZA-TOMICA * ORIZALIHE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout earticuliers qui president â leur fabrication.
2° Â leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

Tartinons ta* Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

InlÈHTIMI PRODUITS U »»tir*«

t. j. sEA/roisr
HORLOOKR BT BlJOVTIBR

Marchand de monLr» d'or et d'argent, pendu
les. anneaux et bifoux de tou e sorte. Tous 

les ouvrages sont garantis.

Nos 300 et 311 rue WelliHgtoa,Ottawa

G. PHILBERTnoue a
IMPORTATEUR

toute le IAIS0RS MMMILES de PARFUMERIE et DROGUERIE
JPaixla du Ceteloerue lllvurtrg

TAPISSERIESJZZ

intéressante découverte BnnaJ^\^

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
ntsEinls sens nue pi cuvais (ta odeurs délicieuses'

AMERICAINES. ANGLAISES ET 
ECOSSAISJe viens d’acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison B. White 
J’oflirirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à dee prix beaucoup 
plus bas que les marchande d’Ottawa 
ont payé dans le gron. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin dee rues lialhonsie et Salnt- 
Patrtee. Ottawa

PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

U suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la PMu, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la CoUÏ A* Bussl.
hr, RUÈ SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e rendent dent toutes /et principe les Perfumeries, Ph*** tt Drogueries du Monde.

MASTICWm. HOWE PINCEAUX 
VITRES, •

Rue lUdeaa, S accu real© No 388lurvtx franco ne pajus du catalooor illustra J*
UTICLBStDE PtilTBE El GEKIllS rue Cumberlaad.

i

i
u

v

Fl


